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Ce projet se veut porteur d’une double ambition :
· Donner un cadre général permettant de décliner au mieux la progressivité des apprentissages aquatiques.
· Permettre à tous les élèves de pouvoir cheminer individuellement dans cette progression, en fonction de ses capacités. Le passage de l'être terrien à l'être aquatique implique des adaptations au niveau de l’équilibre, de la respiration de la propulsion mais aussi des évolutions dans le domaine de la prise d’informations et dans celui des représentations. Les apports pédagogiques doivent faire la place à des connaissances liées au milieu aquatique et à des attitudes plus transversales. Cet objectif implique la maîtrise des compétences qui participent à l’atteinte de la référence indispensable que constitue le socle commun.
	
Du terrien
	
Au nageur

	
Equilibre vertical
Posture verticale, appuis plantaires, effet de la pesanteur.
	
Equilibre horizontal
Posture horizontale, perceptions kinesthésiques au détriment de la vision, poussée d’Archimède.

	
Respiration innée
Essentiellement par le nez. Durées expiratoires et inspiratoires presque égales.
	
Respiration volontaire
Essentiellement par la bouche. Inspirations brèves et expirations longues.

	
Propulsion
Jambes motrices, bras équilibrateurs, appuis fixes et solides, résistance de l’air négligeable.
	
Propulsion
Jambes équilibratrices, bras moteurs, appuis fuyants et mouvants, résistance de l’eau réelle.


Le cadre académique du Savoir Nager définit le travail collaboratif entre les professeurs des écoles et les maîtres-nageurs sauveteurs comme un incontournable (n°8). Le rôle de chacun est défini comme suit :

· Les enseignants, qui sont, à la fois, responsables de la pédagogie et de la sécurité. (Circulaire n° 92-196 du 3 juillet 1992 relative à la participation d’intervenants extérieurs aux activités d’enseignement dans les écoles maternelles et primaires),

· Les maîtres-nageurs qui sont les techniciens de l’activité, qui assurent la sécurité et l’enseignement,

· Les bénévoles agréés qui participent à la mise en place de la sécurité. « La responsabilité du personnel non enseignant, intervenant pédagogique ou chargé de la surveillance, peut également être engagée si celui-ci commet une faute à l’origine d’un dommage causé ou subi par un élève ».

[bookmark: _Toc113548550]CADRE INSTITUTIONNEL
BO n°3 du 9 mars 2022 – Enseignement de la natation scolaire


Document complet en lien hypertexte
Faire en sorte que tous les enfants apprennent à nager en sécurité est un levier majeur de prévention des accidents de la vie courante chez les moins de 15 ans.
Ainsi, permettre à chacun de pouvoir nager en sécurité, dès le plus jeune âge est une des priorités de l'enseignement d'éducation physique et sportive. Dans cette perspective, l'École apporte une contribution majeure à l'acquisition de l'aisance aquatique. Celle-ci se définit comme une première expérience positive de l'eau qui fonde la capacité à agir de façon adaptée dans une diversité de situations rencontrées en milieu aquatique. Envisagée comme un continuum ouvert d'acquisitions, l'aisance aquatique est particulièrement visée pour les enfants de moins de 7 ans. Son acquisition est plus largement un objet d'enseignement incontournable pour tout élève non-nageur, quel que soit son âge, dans la perspective de l'acquisition du savoir-nager en sécurité.
Dans un souci de mise en cohérence des actions scolaires et extra-scolaires visant l'évolution des jeunes en sécurité dans les milieux aquatiques, les dispositions certificatives ont été réorganisées. Le BO de mars 2022 actualise les tests et les repères d'acquisitions qui font dorénavant référence :
· L’attestation antérieurement nommée « attestation scolaire du savoir nager » est adoptée comme test de référence dans les domaines scolaires et extra-scolaires, elle est renommée attestation du savoir-nager en sécurité (ASNS)[footnoteRef:1] ; [1:  La description de l’ASNS est donnée plus loin dans le document] 

· L’aisance aquatique est à présent définie comme une étape fondamentale pour débuter le parcours de formation d'un nageur sécurisé ;
· Le test antérieurement appelé « aisance aquatique » et permettant l'accès aux activités nautiques dans le cadre des accueils collectifs de mineurs, est renommé « Pass-nautique[footnoteRef:2] ». [2:  La description du pass-nautique est donnée plus loin dans le document] 

Il est attendu des élèves une maîtrise du milieu aquatique permettant de nager en sécurité dans un établissement de bains ou un espace surveillé (piscine, parc aquatique, plan d'eau calme à pente douce).
Le parcours de formation du nageur sécurisé débute dès l'école maternelle, avec l'objectif d'une première expérience positive de l'eau et l'acquisition par tous d'une aisance aquatique. L'acquisition du savoir-nager se poursuit sur l'ensemble du cursus scolaire, prioritairement de la classe de cours préparatoire (CP) à la classe de sixième.
C'est pourquoi l'identification, le suivi et la validation des compétences nécessaires à une évolution en sécurité dans le milieu aquatique pour tous les élèves font l'objet de toute l'attention nécessaire au long de ce parcours. L'obtention de l'attestation du savoir-nager en sécurité (ASNS) en fin de cycle 3 marque une étape incontournable dans le parcours de formation des élèves.
L'acquisition des connaissances et des compétences liées au savoir-nager s'envisage à travers la programmation de plusieurs séquences d'apprentissage réparties dans les cycles d'enseignement de l'école primaire, du collège et du lycée. Les connaissances et les capacités nécessaires s'acquièrent progressivement et doivent être régulièrement évaluées.
Cet apprentissage se fait sous la responsabilité des professeurs, dans le respect des consignes de sécurité.
En conclusion : l’enseignement du cycle 2 vise à permettre le développement de l’aisance aquatique chez les élèves, la validation se faisant par l’obtention du pass nautique. L’objectif, à plus long terme, est l’acquisition de l’ASNS.

Faire en sorte que tous les enfants apprennent à nager en sécurité est un levier majeur de prévention des accidents de la vie courante chez les moins de 15 ans.
Ainsi, permettre à chacun de pouvoir nager en sécurité, dès le plus jeune âge est une des priorités de l'enseignement d'éducation physique et sportive. Dans cette perspective, l'École apporte une contribution majeure à l'acquisition de l'aisance aquatique. Celle-ci se définit comme une première expérience positive de l'eau qui fonde la capacité à agir de façon adaptée dans une diversité de situations rencontrées en milieu aquatique. Envisagée comme un continuum ouvert d'acquisitions, l'aisance aquatique est particulièrement visée pour les enfants de moins de 7 ans. Son acquisition est plus largement un objet d'enseignement incontournable pour tout élève non-nageur, quel que soit son âge, dans la perspective de l'acquisition du savoir-nager en sécurité.
Dans un souci de mise en cohérence des actions scolaires et extra-scolaires visant l'évolution des jeunes en sécurité dans les milieux aquatiques, les dispositions certificatives ont été réorganisées. Le BO de mars 2022 actualise les tests et les repères d'acquisitions qui font dorénavant référence :
· L’attestation antérieurement nommée « attestation scolaire du savoir nager » est adoptée comme test de référence dans les domaines scolaires et extra-scolaires, elle est renommée attestation du savoir-nager en sécurité (ASNS)[footnoteRef:3] ; [3:  La description de l’ASNS est donnée plus loin dans le document] 

· L’aisance aquatique est à présent définie comme une étape fondamentale pour débuter le parcours de formation d'un nageur sécurisé ;
· Le test antérieurement appelé « aisance aquatique » et permettant l'accès aux activités nautiques dans le cadre des accueils collectifs de mineurs, est renommé « Pass-nautique[footnoteRef:4] ». [4:  La description du pass-nautique est donnée plus loin dans le document] 

Il est attendu des élèves une maîtrise du milieu aquatique permettant de nager en sécurité dans un établissement de bains ou un espace surveillé (piscine, parc aquatique, plan d'eau calme à pente douce).
Le parcours de formation du nageur sécurisé débute dès l'école maternelle, avec l'objectif d'une première expérience positive de l'eau et l'acquisition par tous d'une aisance aquatique. L'acquisition du savoir-nager se poursuit sur l'ensemble du cursus scolaire, prioritairement de la classe de cours préparatoire (CP) à la classe de sixième.
C'est pourquoi l'identification, le suivi et la validation des compétences nécessaires à une évolution en sécurité dans le milieu aquatique pour tous les élèves font l'objet de toute l'attention nécessaire au long de ce parcours. L'obtention de l'attestation du savoir-nager en sécurité (ASNS) en fin de cycle 3 marque une étape incontournable dans le parcours de formation des élèves.
L'acquisition des connaissances et des compétences liées au savoir-nager s'envisage à travers la programmation de plusieurs séquences d'apprentissage réparties dans les cycles d'enseignement de l'école primaire, du collège et du lycée. Les connaissances et les capacités nécessaires s'acquièrent progressivement et doivent être régulièrement évaluées.
Cet apprentissage se fait sous la responsabilité des professeurs, dans le respect des consignes de sécurité.
En conclusion : l’enseignement du cycle 2 vise à permettre le développement de l’aisance aquatique chez les élèves, la validation se faisant par l’obtention du pass nautique. L’objectif, à plus long terme, est l’acquisition de l’ASNS.
Extraits de la circulaire N°2004-138 DU 13-7-2004  Risques particuliers à l’enseignement de l’EPS et au sport scolaire
Document complet en lien hypertexte
Les programmes d’enseignement récemment publiés confirment la contribution de l’éducation physique et du sport scolaire aux finalités de l’école. Toutefois, la spécificité de leur mise en œuvre nécessite des contraintes particulières d’organisation pour à la fois garantir la sécurité des élèves et contribuer à l’éducation à la sécurité. En raison de cette même spécificité les enseignants peuvent se trouver dans des situations où leurs gestes et leurs attitudes, destinés aussi bien à aider les élèves qu’à prévenir les risques d’accident, sont susceptibles de donner lieu à des interprétations erronées et parfois malveillantes.
En continuité avec la note de service du 9 mars 1994 et les lettres ministérielles du 10 janvier 2001, les présentes recommandations ont pour objet de préciser, voire de rappeler aux différents membres de la communauté éducative, les fondements de la spécificité de l’action des enseignants chargés de l’éducation physique et sportive, les risques qui y sont liés ainsi que les attitudes et interventions permettant d’y répondre, sans remettre en cause les dispositions qui ont été prises afin de protéger les élèves contre les maltraitances et agressions de toute nature.
Il convient également de rappeler que la mise en jeu de la responsabilité des enseignants d’EPS s’exerce dans les mêmes conditions que celles des autres enseignants. Ce point fait l’objet d’un important développement en annexe de cette recommandation.
[bookmark: _Toc113548553]I - Les risques liés à la nature des activités et aux conditions de l’enseignement de l’éducation physique et sportive
Les programmes de l’éducation physique et sportive s’appuient sur des activités dont les conditions de mise en œuvre sont étudiées afin que, quelle que soit l’activité, les risques objectifs d’accidents et de dommages soient systématiquement écartés. Aucune d’elle ne peut donc être qualifiée de dangereuse a priori.
Toutefois, on ne peut oublier que l’éducation physique et sportive est la première source d’accidents en milieu scolaire. La dernière enquête de l’Observatoire national de la sécurité des établissements scolaires et d’enseignement supérieur fait apparaître qu’en collège plus de 58 % des accidents scolaires ont lieu pendant les séances d’EPS, au cours ou en dehors de la pratique des activités physiques et sportives proprement dites.
À l’évidence, si toutes les activités humaines sont génératrices de risque, celles pratiquées en EPS, qui entraînent un engagement physique et affectif important le sont plus particulièrement.
Les études les plus récentes sur les causes des accidents font apparaître que les facteurs potentiels des accidents les plus graves relèvent de l’environnement, des matériels, mais aussi de la nature des exercices qui sont proposés aux élèves.
Il en résulte des obligations particulières pour l’enseignant d’EPS en terme de vigilance vis-à-vis des équipements et matériels utilisés mais aussi dans la définition des tâches demandées aux élèves ainsi que dans les modalités d’organisation pédagogique de l’enseignement.
I.1 Les équipements sportifs, l’environnement habituel des pratiques
L’éducation physique et le sport scolaire se déroulent dans un environnement spécialisé ou aménagé, le plus souvent normalisé. Les équipements sportifs immobiliers tels que les gymnases et les piscines sont soumis à la réglementation des équipements recevant du public (ERP) et les procédures destinées à en vérifier la conformité doivent être connues de tous et respectées.
Les documents attestant de ces contrôles et vérifications périodiques doivent pouvoir être consultés aisément par les membres de la communauté éducative.
La qualité de conception des équipements et l’utilisation adaptée des matériaux contribuent à la protection contre les dommages corporels. Les enseignants d’EPS sont des utilisateurs privilégiés de ces équipements dont la construction et l’entretien relèvent de la responsabilité de la collectivité propriétaire et de l’établissement gestionnaire. Toutefois, les enseignants doivent veiller, en signalant au gestionnaire toute défectuosité, à ce que ces équipements restent en bon état d’utilisation. (…)
1.1.2 Le cas particulier des vestiaires
La pratique de l’éducation physique nécessite le port d’une tenue adaptée qui doit être revêtue avant la séance et enlevée à la fin. Par ailleurs, l’éducation à la santé passe par l’acquisition de comportements d’hygiène nécessitant un minimum de soins corporels après l’effort.
(…)
Le temps passé dans les vestiaires, (…), doit être suffisant pour permettre le changement de tenue, sans empiéter de manière excessive sur le temps de travail. Il faut aussi prendre conscience que les vestiaires peuvent être le lieu de comportements agressifs, voire de maltraitance. C’est afin d’éviter toute dérive (chahut, rixe, élèves prenant du retard...) que l’intervention de l’enseignant à l’intérieur du vestiaire peut s’avérer indispensable. En effet, il est de sa responsabilité d’assurer la sécurité de tous les élèves et de garantir les conditions d’enseignement.
I.2 Les matériels utilisés
Les matériels utilisés sont de deux types. Certains d’entre eux peuvent être considérés comme une composante de la pratique, tels les ballons et les agrès, d’autres servent à préserver l’intégrité physique dans les activités qui nécessitent des équipements de protection individuelle.
Dans les deux cas, ces matériels sont conçus de façon à satisfaire les critères minima de qualité et de sécurité définis par les instances de normalisation. Par ailleurs, des recommandations de la commission centrale des marchés précisent les critères de qualité des matériels spécialement consacrés aux activités d’enseignement de l’EPS. Il ne faut toutefois pas oublier qu’en ce qui concerne les matériels, le facteur potentiel d’accident le plus fréquent est dû à un détournement d’usage et non à leur défectuosité. À ce propos, il faut rappeler que la mise en place et le rangement après utilisation s’intègrent naturellement dans la séance et ne constituent pas une utilisation anormale du matériel. La commodité d’accès aux espaces de rangement permet que ce moment de la séquence d’EPS se fasse dans les meilleures conditions de sécurité.
Il convient également de rappeler qu’hormis le petit matériel, il n’appartient pas aux utilisateurs d’assurer l’entretien et la maintenance des matériels pédagogiques. Cette responsabilité incombe aux personnels spécialisés des établissements gestionnaires ou propriétaires, généralement aux collectivités territoriales. Toutefois dans le cadre de sa responsabilité pédagogique, l’enseignant doit être attentif à l’état des matériels utilisés et doit signaler, par écrit, toute défectuosité au gestionnaire de ces équipements.
C’est de la collaboration établie entre les utilisateurs et les gestionnaires que découlera le maintien de la qualité des matériels et la sûreté de leur utilisation.
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À l’origine des accidents figurent souvent des tâches ou exercices insuffisamment adaptés aux possibilités de réalisation des élèves, mais aussi des consignes d’organisation et d’exécution manquant de précision ou non respectées par les élèves.
Certaines pratiques d’activités physiques et sportives font l’objet de règles générales de sécurité publique, codifiées dans des règlements qu’il convient de connaître et respecter -code du travail, code de la consommation, code de la route notamment. Ces règles structurent les organisations à mettre en place. C’est le cas notamment des activités nautiques, des activités sur route, des activités de montagne et des activités nécessitant le port et l’usage d’équipements de protection individuelle.
Dans les autres activités, l’exigence de sécurité et de prévention des risques est partie intégrante des organisations pédagogiques mises en œuvre.
Afin d’appliquer efficacement ces principes généraux de sécurité aux différents domaines d’activités physiques, sportives et artistiques, des travaux ont été conduits dans certaines académies. Une synthèse nationale de ces principes sera élaborée afin de constituer un ensemble de ressources et de références communes aux enseignants et aux formateurs.
Les différences interindividuelles
L’organisation pédagogique doit également prendre en compte les différences interindividuelles qui résultent de l’hétérogénéité des classes, réalité générale du fonctionnement de l’institution scolaire. Les écarts de poids, de taille, d’âge, mais aussi les incapacités occasionnelles ou permanentes ainsi que les différences entre élèves de sexes différents peuvent constituer des sources potentielles de risques lors de la manipulation d’objets ou de déplacements pouvant entraîner chocs et collisions.
C’est par un traitement didactique des activités que l’enseignant prend en compte ces différences dans la conception, la mise en place et la conduite des séquences, en veillant à ce qu’elles ne produisent pas des comportements d’exclusion volontaires ou subis générateurs de risques potentiels.
Les contacts corporels
À l’école, la mission de protection des élèves ne se limite pas à la préservation de leur intégrité corporelle. Elle concerne également toutes les formes d’atteinte à la pudeur des enfants et des adolescents ou de transgression des règles morales.
En éducation physique et sportive, les contacts corporels entre les élèves ainsi qu’entre eux et l’enseignant sont une constante. Ils ont pu donner lieu à des interprétations conduisant à des mises en cause de certains professeurs, alors qu’ils résultent le plus souvent d’actes d’intervention directe de l’enseignant envers un ou des élèves en vue d’assurer leur sécurité ou la réussite de leurs apprentissages.
L’enseignant, par la précision de ses consignes d’organisation et de réalisation mais aussi par sa capacité à observer et à comprendre l’activité des élèves, est le premier artisan de leur sécurité. L’organisation des activités physiques nécessite, dans certains cas, son intervention directe pour aider ou protéger les élèves dont il a la responsabilité. Ces contacts sont nécessaires et sont explicables par la mise en jeu de sa responsabilité en cas d’accident. En effet, ne pas apporter une aide ou une parade pourrait constituer une défaillance dans l’intervention pédagogique et donner lieu à un dommage corporel important.
Par ailleurs, lorsqu’il est confronté à des conflits au sein de la classe, l’enseignant doit intervenir, y compris, si nécessaire, en s’interposant physiquement afin de préserver l’intégrité physique des élèves. Il doit pouvoir exercer sa responsabilité, en veillant à éviter tous sévices corporels sur les élèves.
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III.1 Pour les enseignants d’EPS, une double exigence de vigilance et d’information
3.1.1 Une exigence de vigilance
L’enseignant d’EPS doit constamment faire preuve de vigilance. En effet, il est le premier artisan de la sécurité des élèves, mais également de sa propre sécurité. Cette vigilance s’exercera aussi bien dans la préparation que dans la conduite des actions d’enseignement.
3.1.2 Une exigence d’information
Une seconde exigence s’impose à l’enseignant d’EPS, celle de l’information de la communauté éducative, à commencer par les élèves.
Il apparaît ainsi particulièrement pertinent de consacrer, dès le début de l’année, un temps suffisant pour aborder avec les élèves les questions de sécurité et fixer quelques règles qui s’imposeront lors de toutes les séances. Ces règles concerneront les comportements à adopter lors des déplacements et dans les vestiaires, ainsi que les consignes à respecter lors de la séance proprement dite.
Cette information sera relayée au début de chaque cycle afin de prendre en compte la spécificité des différentes APS, des exigences particulières en matière de sécurité qu’elles impliquent, mais aussi les modes d’intervention (aides, parades) qu’elles nécessitent.
Il importe que cette information se traduise par des consignes concrètes afin que chacun perçoive bien la nécessité d’adopter, au sein de l’établissement, individuellement et collectivement, des comportements et des attitudes adaptées à la prévention des incidents et accidents. Il conviendra également de rappeler, notamment dans le règlement intérieur de l’établissement, que le non-respect des règles d’organisation et d’exécution d’activités physiques et sportives doit pouvoir être réprimandé et, le cas échéant, sanctionné. (…)
III.2 La connaissance, par tous les acteurs de la communauté éducative, des conditions de mise en œuvre de l’EPS
3.2.1 Les publics visés
S’ils n’ignorent pas les caractéristiques qui distinguent l’éducation physique et sportive des autres disciplines scolaires, les parents d’élèves et, par extension, la communauté éducative toute entière, ne sont pas forcément sensibilisés aux contraintes et implications qui en résultent.
(…)
Il apparaît donc particulièrement souhaitable que l’ensemble des conditions particulières de l’EPS, ainsi que les initiatives que les enseignants peuvent être amenés à prendre soient portées à la connaissance des parents d’élèves et des personnels de l’établissement.
Cette information contribuera également à intégrer encore davantage l’EPS et le sport scolaire dans le projet de l’établissement.


[bookmark: _Toc113548556]SECURITE ET FONCTIONNEMENT

La sécurité abordée selon deux axes :
[bookmark: _Toc113548557]La sécurité passive

Il s’agit de tous les aspects organisationnels qui permettent le bon déroulement de l’activité.
Le Plan d’Organisation de la Surveillance et des Secours (P.O.S.S.) conçu pour coordonner les actions d’urgence au sein de l’établissement est à la disposition de tous sur le bord du bassin.
Le règlement de l’établissement est également affiché à l’entrée de la piscine.
[bookmark: _Toc113548558]Les normes définies par la circulaire

La surveillance du bassin par une personne qualifiée et agréée par l’Education Nationale
Le taux d’encadrement : en référence au BO de mars 2022 :
Organisation de la surveillance
L'enseignement des activités de natation doit obligatoirement être fait sous la surveillance d'un personnel qualifié exclusivement affecté à cette tâche. Les surveillants du bassin sont exclusivement affectés à la surveillance et à la sécurité́ des activités, ainsi qu'à la vérification des conditions réglementaires d'utilisation de l'équipement et, par conséquent, ne peuvent simultanément remplir une mission d'enseignement. Ils sont qualifiés pour assurer les missions de sauvetage et de premiers secours.
Aucun élève ne doit accéder aux bassins ou aux plages en leur absence.
La surveillance des baignades ouvertes gratuitement au public, aménagées et autorisées, doit être assurée par du personnel titulaire d'un des diplômes prévus à l'article A. 322-8 du Code du sport (diplômes conférant le titre de maitre-nageur sauveteur ou brevet national de sécurité et de sauvetage aquatique).
La surveillance des établissements de baignade d'accès payant doit être garantie, pendant les heures d'ouverture au public, par du personnel titulaire d'un des diplômes prévus dans le Code du sport.
Ces dispositions sont applicables à toute activité de natation impliquant des élèves.
Normes d'encadrement à respecter avant, pendant et après la séance
L'encadrement est un terme qui s'applique à chaque adulte prenant en charge les élèves du début à la fin de la séance. Selon le niveau de qualification et le statut, les degrés de responsabilités et les rôles de chacun peuvent être différents.
Pour les dispositifs et classes à faibles effectifs ou dédoublées, le regroupement de classes sur des séances communes peut être envisagé en constituant un seul groupe-classe.
Équipe d'encadrement dans le premier degré
Dans le premier degré, l'encadrement des élèves est assuré par le professeur responsable de la classe et des intervenants agréés, professionnels ou bénévoles.
Le taux d'encadrement ne peut être inférieur aux valeurs définies dans le tableau ci-dessous. Ce dernier doit être déterminé en fonction du niveau de scolarisation des élèves et de leurs besoins, mais aussi de la nature de l'activité.
Le taux d'encadrement ne tient pas compte de la présence d'un personnel qualifié et dédié à la surveillance.
	 
	Taux d'encadrement par groupe-classe

	
	d'élèves d'école maternelle
	d'élèves d'école élémentaire
	d'élèves d'école maternelle et d'école élémentaire

	moins de 20 élèves
	2 adultes au moins dont le professeur de la classe
	2 adultes au moins dont le professeur de la classe
	2 adultes au moins dont le professeur de la classe

	de 20 à 30 élèves
	3 adultes au moins dont le professeur de la classe
	2 adultes au moins dont le professeur de la classe
	3 adultes au moins dont le professeur de la classe

	plus de 30 élèves
	4 adultes au moins dont le professeur de la classe
	3 adultes au moins dont le professeur de la classe
	4 adultes au moins dont le professeur de la classe



Lorsque des regroupements de classes ou des échanges de services sont organisés, le professeur de la classe peut être remplacé par un autre professeur.


[bookmark: _Toc113548559]L’accueil des scolaires

L’effectif des classes sera comptabilisé avant chaque séance et communiqué à l’accueil de l’établissement qui en retour indiquera les vestiaires mis à disposition.
L’entrée des élèves dans l’établissement se fait par l’entrée du fond du bâtiment de la piscine.
Les élèves sont accueillis 15 à 20 minutes avant l’heure d’accès au bassin pour avoir le temps du déshabillage.
A l’arrivée dans l’établissement, les élèves se déchaussent dans le local prévu à cet effet, et mettent leurs chaussures et leurs chaussettes sous les bancs dans le couloir. Il est strictement interdit d’entrer dans les vestiaires collectifs avec ses chaussures ou ses chaussettes. Une fois entré dans les vestiaires collectifs, il est obligatoire de circuler pieds nus dans l’établissement.
Lorsque tous les élèves sont en tenue de bain, ils laissent leurs affaires dans les vestiaires collectifs prévus à cet effet et accèdent au bassin.

[bookmark: _Toc113548560]L’accès au bassin

L’arrivée sur le bord du bassin doit être, dans la mesure du possible, anticipée d’au moins 5 minutes afin que les élèves puissent aller aux toilettes, prendre leur douche, mettre leurs bonnets, et le professeur des écoles procèdera au comptage des élèves. Les professeurs des écoles demandent aux élèves de garder le silence et d’attendre le signal d’un maître-nageur.
Au signal d’un maître-nageur, les élèves sont invités à s’installer dans les gradins.
Les déplacements autour des bassins et dans les couloirs d’accès se font dans le calme et en marchant (ne pas courir, ne pas se bousculer, etc.…).
Le comptage des enfants est obligatoire à l’arrivée sur le bassin ainsi qu’au départ. Une feuille d’état de présence sera remplie par le responsable de classe à l’entrée et signée par la même personne en sortant.


[bookmark: _Toc113548561]Les sur-bonnets

Tous les élèves mettent un sur-bonnets de couleur par-dessus leur bonnet correspondant à leur groupe classe. Ce   système de sur-bonnets facilitera le travail du maître-nageur en surveillance.

[bookmark: _Toc113548562]Le contrôle des présences
Le comptage des enfants est obligatoire à l’arrivée sur le bassin, pendant la séance ainsi qu’au départ.
Une feuille d’état de présence sera remplie par le responsable de classe à l’entrée et signée par la même personne en   sortant.
Le nombre d’élèves dans chaque groupe doit être rigoureusement contrôlé pendant toute la séance (garder dans son champ de vision l’ensemble du groupe en charge).
Le comptage des élèves après la séance se fait avant la rentrée aux douches.
A la fin de la séance, le professeur des écoles s’assure de la présence de tous les élèves de sa classe.

[bookmark: _Toc113548563]Passage aux toilettes et sécurité

En dehors des passages collectifs, les enfants se rendant aux toilettes seront accompagnés par un adulte.

[bookmark: _Toc113548564]Organisation de la séance

Les élèves sont répartis en groupes hétérogènes par classe.
Une fois que tous les élèves ont mis leurs sur-bonnets de couleur correspondant à leur groupe, ils travailleront sur des ateliers différents pendant la séance.
Chaque groupe travaille sur un atelier différent (4 ateliers disponibles).
Au cours de la séance un long coup de sifflet indique une rotation d’ateliers.


[bookmark: _Toc113548565]L’évacuation des bassins

L’évacuation des bassins est matérialisée par trois coups de sifflet rapides qui indiquent que les élèves doivent sortir de l’eau le plus vite possible. Une fois sortis, les élèves se dirigent vers l’endroit indiqué par les maîtres-nageurs.

A chaque fin de séance les élèves s’entraînent à l’évacuation des bassins car le signal (3 coups de sifflet rapide) indique aussi la fin de séance. Dans ce cas, les élèves déposent leurs sur-bonnets de couleur dans la bassine prévue à cet effet et attendent que le professeur des écoles procède au comptage. Le professeur des écoles signera la feuille de présence avant son départ.

[bookmark: _Toc113548566]Fin de la séance

Les élèves prendront leur douche en partant, et se changeront dans les vestiaires collectifs ou dans la zone qui leur a été attribuée dans la partie des vestiaires du public. Puis ils remettront leurs chaussures dans le local de déchaussage à l’entrée. Il est strictement interdit de manger dans l’établissement, tous les goûters se prendront à l’extérieur de l’établissement.

[bookmark: _Toc113548567]Les informations relatives aux élèves et aux enseignants

Les informations portant sur l’hygiène, la sécurité, le respect des intervenants et du matériel sont données à la première séance, ou au préalable dans les classes avant de commencer le cycle.
L’hygiène
· Le port du bonnet de bain est obligatoire La douche est obligatoire
· Le passage au pédiluve est obligatoire
· Les bermudas et shorts ne sont pas autorisés
· Le passage aux toilettes en début de séance est obligatoire
· Les plaies, affections cutanées, et certaines allergies peuvent être une contre-indication à la baignade
·  Pas de bonbons, Chewing-gum…
La sécurité
· La présentation, lors de la première séance, des différents espaces et plages des bassins.
· Le rappel des consignes de sécurité : ne pas courir, sauter, pousser, crier… (Règles d’or) 
· Pas de bijoux, de montre, le jour de la piscine
· La localisation du local Infirmerie et du téléphone
· La présentation du schéma d’aménagement pédagogique
· Le respect des intervenants
· Le respect du matériel


[bookmark: _Toc113548568]La sécurité active

Il s’agit de tout ce qui est mis en œuvre sur le plan éducatif pour associer les élèves à la gestion de leur propre sécurité :
· La connaissance par tous les acteurs du projet pédagogique.
· L’implication de l’élève dans le projet piscine : les visites dans les classes sont le point de départ de cette notion de participation active.
· La connaissance des dispositifs.
· Leur implication dans l’élaboration de leurs projets d’action. Pour ce faire, il est nécessaire d’expliciter très clairement aux élèves, en classe ou à la piscine, sous forme orale et écrite, les éléments constitutifs de chaque tâche motrice Cf. Schéma ci-après.


· Construction de sa propre sécurité : des règles de pratique de l’activité aquatique et connaissances des risques liés à cette activité ;
·  Prise de conscience progressive de ses propres possibilités pour agir en toute sécurité.
· Construction de la sécurité de l’autre et ou des autres.







[bookmark: _Toc113548569]L’HYGIENE

Les piscines sont soumises à des règles d’hygiène très strictes : traitement de l’eau, désinfection des sols, renouvellement d’eau et d’air.

Chaque usager, dès le plus jeune âge doit contribuer au maintien de cette hygiène, dans son intérêt et dans celui de ces camarades. Pour cela quelques gestes simples :

· Passer aux toilettes avant d’accéder au bassin
· Prendre une douche avant d’aller nager
· Mettre son bonnet de bain avant de se baigner
· Se rincer les pieds dans le pédiluve
· Porter des chaussons de natation en cas de verrues plantaires

[image: ]Le maillot de bain s’enfile à la piscine, il n’est pas porté par l’enfant depuis le début de la journée.

[bookmark: _Toc113548570]PASS NAUTIQUE
Conformément aux dispositions des articles A. 322-3-1 et A. 322-3-2 du Code du sport, le test de Pass-nautique permet l'accès à la pratique des activités sportives mentionnées aux articles A. 322-42 et A. 322- 64 du même code.
Ce test peut être réalisé avec ou sans brassière de sécurité́.
Le test peut être préparé et présenté dès le cycle 2, et lorsque cela est possible, dès la grande section de l'école maternelle.
Ce test permet de s'assurer que le jeune est apte à (article A. 322-3-2 du Code du sport) :
· Effectuer un saut dans l'eau ;
· Réaliser une flottaison sur le dos pendant cinq secondes ;
· Réaliser une sustentation verticale pendant cinq secondes ;
· Nager sur le ventre pendant vingt mètres ;
· Franchir une ligne d'eau ou passer sous une embarcation ou un objet flottant.
La réussite au test est certifiée conformément aux dispositions du II de l'article A. 322-3-2 du Code du sport ou de l'article 3 de l'arrêté du 25 avril 2012 portant application de l'article R. 227-13 du Code de l'action sociale et des familles.
[bookmark: _Toc113548571] Pour information : 
Ce test est obligatoire pour la pratique d’activités nautiques (kayak, voile, …) au sein de l’école ou lors des sorties scolaires avec ou sans nuitées.
Si l’élève détient l’ASSN, elle se substitute à ce test (la réciproque ne peut être appliquée).
Ce test est délivré par le professeur des écoles.
[bookmark: _Toc113548572]Vidéos de passation du Test pour présentation aux élèves : 
Avec brassière de sécurité : https://video.link/w/0M8Pc
Sans brassière de sécurité :  https://video.link/w/HM8Pc
[bookmark: _Toc113548573]Fiche d’évaluation du Pass-Nautique
Prénom : _____________________           Classe : __________		Ecole : _________________________________
[image: ]A partir du bord de la piscine, effectuer un saut dans l’eau
1 
Réaliser une flottaison sur le dos pendant 5 secondes
2
Franchir en immersion complète l'obstacle 
4 
Réaliser une sustentation verticale pendant 5 secondes
3
Se déplacer sur le ventre sur la distance

5 


	




L’évaluateur colorie ou fait une croix sur le numéro de l’action réussie

	



Le pass nautique est validé lorsque l’élève a enchainé et réussi les 5 composantes du test

	




SANS
AVEC
TEST VALIDÉ :
NON
VALIDATION PASS NAUTIQUE
OUI




[bookmark: _Toc43803376]BRASSIÈRE DE SÉCURITÉ

	[bookmark: _Toc113548574]Attestation Pass-Nautique


Cachet de l’établissement et signature du directeur de l’école ou du chef d’établissement

[image: ]









Pass Nautique
(ex-Certificat d’Aisance Aquatique)



Nom : ____________________________
Prénom : _________________________
Date de naissance : ___ /___ / _________
École : __________________________________

	



Pass Nautique
(ex-Certificat d’Aisance Aquatique)

Le professeur des écoles certifie que l’élève 
____________________________________________ 
a passé  avec succès le test défini par l’article  A. 322-3-2 du code du sport. 
avec / sans brassière de sécurité.
(rayer la mention inutile)
Le ___/___/_________ 

Nom et signature du professeur 






 
 
 







[bookmark: _Toc113548575]Attestation du Savoir Nager en Sécurité
L'attestation du savoir-nager en sécurité (ASNS) est validée prioritairement dans les classes de CM1, CM2 ou sixième.
Cette attestation, délivrée par le directeur de l'école ou le chef d'établissement, est signée par le professeur des écoles et un professionnel agréé à l'école primaire, ou par le professeur d'éducation physique et sportive au collège ou au lycée. Elle permet l'accès aux activités aquatiques dans le cadre des accueils collectifs de mineurs (article A. 322-3-1 du Code du sport).
L'ASNS repose sur la réalisation d'un parcours aquatique d'une distance d'environ 50 m, sans reprise d'appui, et de la preuve de maîtrise de connaissances et d'attitudes liées à la sécurité en milieu aquatique. Elle valide un niveau de compétence permettant d'évoluer en sécurité dans un établissement de bains ou un espace surveillé (piscine, plan d'eau calme à pente douce).
[bookmark: _Toc113548576]Descriptif du parcours
Réalisation en continuité, sans reprise d'appuis solides (au bord du bassin, au fond ou sur tout autre élément en surface). Aucune contrainte ou limite de temps. Sans lunettes.
Précisions : La hauteur du bord à l'entrée dans l'eau doit être comprise entre 0 et 80 cm. Au-delà, le départ peut être réalisé sur le côté du bassin ou depuis l'une des marches de l'échelle. La profondeur doit être au minimum de 1,50 m du côté du départ. Le parcours doit être réalisé tout au long à au moins 1 mètre d'un bord latéral du bassin ou de tout appui solide.









	 Capacités
	Indications pour l'évaluation

	À partir du bord de la piscine, entrer dans l'eau en chute arrière.
	L'élève, à partir d'une position accroupie, entre par les fesses, ou le dos orienté vers la surface de l'eau, et reste dans l'axe de la chute.

	Se déplacer sur une distance de 3,5 m en direction d'un obstacle.
	Déplacement libre.

	Franchir en immersion complète l'obstacle sur une distance de 1,5 m.
	L'immersion du corps doit être complète. Aucune partie du corps du nageur ne doit toucher l'obstacle

	Se déplacer sur le ventre sur une distance de 15 m.
	Déplacement libre sans contrainte temporelle.

	Au cours de ce déplacement, au signal sonore, réaliser un surplace vertical pendant 15 secondes puis reprendre le déplacement pour terminer la distance des 20 m.
	Position verticale statique ou dynamique ; visage et voies respiratoires émergées.

	Faire demi-tour sans reprise d'appuis et passer d'une position ventrale à une position dorsale.
	Ne pas toucher le fond ou le mur. Sans reprise d'appui solide (fond du bassin, bord, ligne d'eau ou objet flottant).

	Se déplacer sur le dos sur une distance de 20 m.
	Déplacement libre sans contrainte temporelle.

	Au cours de ce déplacement, au signal sonore réaliser un surplace en position horizontale dorsale pendant 15 secondes, puis reprendre le déplacement pour terminer la distance des 20 m.
	Position horizontale dorsale statique avec ou sans action de stabilisation ; voies respiratoires émergées.

	Se retourner sur le ventre pour franchir à nouveau l'obstacle en immersion complète.
	L'immersion du corps doit être complète. Aucune partie du corps du nageur ne doit toucher l'obstacle.

	Se déplacer sur le ventre pour revenir au point de départ.
	Déplacement libre sans contrainte temporelle.

	S'ancrer de manière sécurisée sur un élément fixe et stable.
	Le nageur peut attendre les secours.






[bookmark: _Toc113548577]Connaissances et attitudes :
· Savoir identifier la personne responsable de la surveillance à alerter en cas de problème ;
· Connaître et respecter les règles de base liées à l'hygiène et la sécurité dans un établissement de bains ou un espace surveillé ;
· Savoir identifier les environnements et les circonstances pour lesquels I'ASNS permet d'évoluer en sécurité.
[bookmark: _Toc113548578]Déroulement de l’ASNS

[image: ]

[bookmark: _Toc113548579]Modèle d’Attestation Savoir Nager en Sécurité

Voir ci-après
[image: ]
[bookmark: _Toc113548580]ANNEXES
[bookmark: _Toc113548581]Annexe 1 - Aisance aquatique, repères et paliers d'acquisitions
Repères pour l'aisance aquatique et paliers d'acquisitions qui permettent de situer l'élève en grande profondeur (au minimum taille de la personne avec le bras levé) et sans matériel de flottaison. 
	Paliers d'acquisitions de l'aisance aquatique
	Objectifs
	Observation

	
	
	Repères clés pour le professeur ou l'intervenant

	Palier 1 :
Cette première étape consiste à entrer seul dans l'eau, se déplacer en immersion complète et à sortir seul de l'eau.
	S'engager dans le milieu aquatique et découvrir une nouvelle locomotion
	1) Entrer seul dans l'eau

	
	
	2) Sortir seul de l'eau

	
	Passer de l'appui à la suspension
	3) Se déplacer avec les épaules immergées

	
	S'immerger
	4) Immerger complètement la tête pendant plusieurs secondes

	
	S'immerger de plus en plus longtemps
	

	Palier 2 :
Cette seconde étape nécessite de sauter ou chuter dans l'eau, à se laisser remonter, à flotter de différentes manières, à regagner le bord et à sortir seul.
 
	Accepter l'action de l'eau sur son corps
	5) Toucher le fond avec les pieds
(Profondeur taille avec le bras levé)

	
	
	Enchaînement
6) Puis se laisser remonter passivement

	
	Sauter et se rendre indéformable pour « passer à travers » l'eau
	A partir d'un saut :
7) Toucher le fond avec les pieds
(Profondeur minimum taille avec le bras levé)

	
	
	Enchaînement
8) Puis se laisser remonter passivement

	Palier 3 :
Cette dernière étape consiste à entrer dans l'eau par la tête, à remonter à la surface, à parcourir 10 m en position ventrale tête immergée, à flotter sur le dos avec le bassin en surface, à regagner le bord et à sortir seul.
	Accepter le déséquilibre et le changement de direction
	9) Basculer dans l'eau depuis le bord et entrer dans l'eau par le haut du dos

	
	
	Enchaînement
10) Puis pivoter dans l'eau pour se retrouver dos au mur

	
	Choisir sa forme pour s'orienter de différentes façons
	11) S'allonger sur le ventre, bras dans le prolongement du corps tête sous les bras, quelques secondes

	
	
	12) S'allonger sur le dos, bras dans le prolongement du corps, le temps de plusieurs échanges ventilatoires

	
	
	13) Entrer dans l'eau par la tête en premier et glisser plusieurs mètres sans nager

	
	
	14) Parcourir 10 mètres sans prise d'appui solide




[bookmark: _Toc113548582]Annexe 2 L’aquaphobie chez l’enfant

[bookmark: _Toc113548583]Définition

Aqua :	Mot du latin signifiant « eau ».
Phobie :	Peur intense et persistante d’un objet, d’une situation ou d’une activité spécifique.
L’aquaphobie est donc la peur intense et persistante de l’eau. Ce phénomène touche aussi bien l’enfant que l’adulte.
Selon le magazine SANTE MAGAZINE, « si l'eau plonge certains dans un bonheur total, elle fait naître chez d'autres un sentiment d'angoisse incontrôlable, qui peut aller jusqu'à la crise de panique ». Ainsi le magazine définit l’aquaphobie comme une « peur disproportionnée de l'eau ».
Il est difficile d’évaluer le nombre de personnes qui ont peur de l’eau, mais selon le magazine TOUTE LA NATATION (n° 11 de juin-juillet 1998), une personne sur quatre en souffrirait.
Les origines précises de l’aquaphobie ne sont pas forcément connues. L’aquaphobie se manifeste de plusieurs manières : une impossibilité de pénétrer dans l’eau entièrement ou même partiellement, de se promener au bord de l’eau, de mettre la tête sous l’eau.

[bookmark: _Toc113548584]Formes et manifestations

La peur :	La cause de cette peur peut être connue ou oubliée (traumatisme). L’apprenant pense qu’il va se faire mal ou même mourir.
La peur de l’inconnu : L’appréhension face à un milieu méconnu voire inconnu.
La peur irrationnelle : on ne sait pas pourquoi on a peur.
La peur de l’échec ou du regard des autres : cette peur provient d’un manque de confiance en soi.
L’aquaphobie peut se manifester de plusieurs façons. Lorsque l’enfant a peur de l’eau, de façon consciente ou inconsciente, il est angoissé. Ces angoisses se traduisent par de très fortes émotions susceptibles d’entraîner un blocage.

L’enfant est très nerveux à l’idée de devoir aller dans l’eau. Cette peur entraîne une crispation, une pâleur et une moiteur des mains. Il peut être très silencieux ou au contraire, très démonstratif de sa peur. L’enfant peut avoir l’impression de suffoquer et peut même faire un malaise.
[image: ][image: ]On voit que l’émotion peut être très forte. On peut distinguer plusieurs sortes d’angoisses.

Les angoisses liées à la vue :
Le champ visuel du débutant est réduit au déplacement des mains et à l’espace proche. Il est très occupé à assurer sa survie donc son attention est focalisée sur ses mouvements. L’enfant a une très faible exploration latérale due aux limites de son déplacement, il ne se déplace que vers l’avant. Enfin, l’enfant n’a aucune vision en profondeur. En général, ses premières immersions s’effectuent les yeux fermés.
Les angoisses liées à la peur de manquer d’air :
Une fois sous l’eau, l’enfant pense qu’il est impossible de rester longtemps dans cette situation car il a peur de ne pas avoir assez d’air. Comme il pense qu’il va manquer d’air, il ne prend pas le temps de se repérer, d’observer, d’écouter et ainsi de s’adapter au nouveau milieu dans lequel il lui est proposé d’évoluer.
Les angoisses liées à la peur de se remplir d’eau :
L’enfant pense que s’il garde la bouche ouverte, de l’eau va entrer et qu’ainsi il va couler.
Les angoisses liées à la peur de couler à pic :
L’enfant qui n’a jamais été confronté au milieu aquatique ne peut pas comprendre que par le jeu de phénomènes physiques, avec ou sans mouvement, les poumons remplis, il ne s’enfoncera pas et qu’il est impossible qu’il coule à pic.


[bookmark: _Toc113548585]Origines

La peur de l’eau peut avoir différentes origines. On peut évoquer :

Une perturbation des repères habituels :
D’après le magazine TOUTE LA NATATION, « la peur de l’eau est une réponse normale de notre organisme en situation d’incertitude car nos repères d’équilibration sont perturbés en milieu aquatique. Il faut patiemment les reconstruire pour dépasser l’appréhension ». Tous les réflexes de rééquilibration du terrien bipède que nous sommes deviennent inefficaces dans l’eau. Il faut donc inhiber ces réflexes et construire de nouveaux automatismes. Mais ce n’est pas facile car les perceptions qui nous permettent de nous équilibrer sont elles-mêmes perturbées. Pour s’équilibrer, on dispose d’informations provenant d’organes spécifiques situés dans l’oreille interne. La vision, le toucher, notamment au niveau de la plante des pieds, et la kinesthésie apportent des informations complémentaires. Elles parviennent au cervelet qui les compare à un schéma de référence. Il peut ainsi réguler les positions et rectifier l’équilibration. Mais dans l’eau, nos sens ont du mal à fournir des informations exactes :
· La vision est faussée car l’indice de réfraction de l’eau est différent de celui de l’air. Ainsi, en descendant prudemment les marches du petit bain, on a l’impression que nos jambes se raccourcissent.
· Les informations tactiles plantaires s’amenuisent au fur et à mesure que le corps s’enfonce dans l’eau et que la poussée d’Archimède augmente. Complètement immergé, le poids apparent est nul, et du coup, on n’a plus que la sensation de vide sous les pieds.
· La kinesthésie, ensemble des sensations de mouvement que nous procure le corps, s’en trouve perturbée. De fait, la baisse du poids apparent entraîne une chute de la pression dans les articulations et une chute de la tension dans les muscles de soutien. Ainsi les muscles ne peuvent plus être régulés, ils se bloquent, le plus souvent en hypertension.
· Les organes spécifiques de l’équilibration sont situés dans l’oreille interne. On y trouve les canaux semi- circulaires qui nous renseignent sur les accélérations angulaires et les otolithes qui nous informent de l’inclinaison de la tête. Lorsque nous sommes dans l’eau, le cil de l’otolithe ne peut pas indiquer à lui seul s’il a subi une accélération ou une inclinaison. C’est parce que je sais que ma tête est immobile que je peux en déduire son inclinaison, d’où la nécessité des autres récepteurs pour déterminer la part de ces deux composantes. Cela explique qu’il est si difficile de perdre le réflexe d’horizontalité du regard. On a besoin de la vision stabilisée à l’horizontale pour pouvoir traiter les informations issues des organes de l’équilibration.
Un traumatisme :
L’enfant a peur de mourir noyé ou de se faire mal s’il a, lui-même, été victime d’un accident ou été simple témoin d’un accident, d’une noyade.
L’enfant pourra être pris d’une grande panique à l’approche de l’eau si par exemple, il a été poussé à l’eau. L’émotion négative liée à l’eau peut parfois remonter à la petite enfance.

Un problème à la naissance :
L’enfant va inconsciemment se rappeler des complications (cordon ombilical autour du cou, cyanose) lors de l’accouchement (mémoire somatique inconsciente).

Une peur transmise par la famille :
Un des parents lui-même effrayé par l’eau a pu communiquer cette frayeur à son enfant.
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Le milieu aménagé d’une piscine semble très adapté dans le cas des angoisses liées à la vue. En effet, l’enfant peut se déplacer dans le cadre des aménagements proposés (cages, perches) car malgré un champ de vision restreint, le matériel à sa disposition suscite sa curiosité et éveille un certain intérêt qui incite l’enfant à partir à la découverte de ce nouveau milieu. A l’inverse, la piscine qui ne dispose d’aucun aménagement peut davantage être perçue par l’enfant comme un milieu dangereux, menaçant et il lui est peut-être plus difficile de se lancer à la découverte de ce nouveau milieu.

La présence, aux côtés de l’éducateur sportif, d’un accompagnateur (parent, instituteur) pour huit enfants lorsqu’il s’agit de maternelles et d’un accompagnateur pour dix enfants à partir des classes de cours préparatoires donne un repère supplémentaire et rassurant à l’enfant. Dans l’eau, l’accompagnateur est présent à la fois pour rassurer l’enfant, mais aussi pour l’inciter à s’adapter à des situations diverses. La relation affective que l’enfant a avec les adultes dans l’eau est aussi très importante : l’enfant est mis en confiance et est rassuré par la présence de personnes autour de lui.
Le cadre dans lequel l’enfant va évoluer étant défini, il semble qu’assurer sa survie et se sécuriser constituent les deux premières motivations de tout individu et plus particulièrement d’un enfant souffrant d’aquaphobie. Il ne faut pas être trop pressé d’apprendre à l’enfant les techniques de nage. Il faut lui laisser un temps d’adaptation et respecter son rythme. L’objectif recherché est une autonomie dans le milieu aquatique. Progressivement, l’enfant aquaphobe apprendra à maîtriser ses sources d’angoisse et on pourra envisager de lui redonner une certaine confiance. Pour cela, certaines attitudes sont à proscrire : il ne faut pas forcer l’enfant à aller dans l’eau s’il n’en a pas envie. La détente que certains peuvent ressentir, au contact de l’eau, n’est pour l’aquaphobe que synonyme de stress. Dans le cas d’un enfant aquaphobe, la volonté est dépassée par l’angoisse et pour lui il n’est pas question de maîtriser sa peur en faisant des efforts de volonté. L’éducateur sera attentif et ne laissera jamais un enfant seul dans l’eau alors notamment qu’il lui a fait part de ses craintes.
Il existe des associations spécialisées dans la lutte contre l'aquaphobie. Elles organisent des stages en piscine pour se familiariser avec l'eau. Elles ont pour principe de ne jamais juger les angoisses, de respecter les rythmes et les émotions de chacun, d'instaurer une relation de confiance et de sécurité vis à vis de l'eau. Chacun choisit son programme parmi les propositions faites par les animateurs. Les maîtres-nageurs, toujours dans l'eau, organisent des jeux d'approche, apprennent aux aquaphobes à mettre leur tête et leur corps entier sous l'eau, à trouver leurs appuis (se placer verticalement ou horizontalement dans l'eau, pour tenir en équilibre). Très vite, les participants prennent conscience qu'ils flottent, que l'eau peut porter leurs corps.
Dans le même esprit, certaines piscines organisent des stages psychologiques d’apprentissage de la natation, basés sur la sensorialité, afin de se familiariser avec l’eau et d’apprendre à nager en douceur, dans des conditions idéales. Ces stages cherchent, avant tout, à mettre en confiance les personnes qui ont peur du milieu aquatique. Souvent un travail en binôme est proposé car il permet de s’entraider, de se rassurer et de s’encourager.
On peut également avoir recours aux techniques de détente (massage) et de relaxation basées sur la respiration, le relâchement du corps et la concentration.
En plus d’un environnement sécurisant et agréable (eau chaude, faible profondeur, nombreux points d’appui, matériel d’apprentissage adapté), la sophrologie peut aider à dépasser ses inhibitions. Dans un premier temps, l’aquaphobe apprend à canaliser ses émotions, à contrôler et gérer sa peur paralysante. Ensuite, grâce aux techniques de visualisation positive des exercices effectués et à réaliser, l’aquaphobe aborde les séances pratiques avec moins de crainte. Cette démarche est intéressante sur le plan du développement personnel et s’adresse aussi bien aux enfants qu’aux adultes, comme beaucoup de méthodes que nous avons évoquées.
D’autres alternatives peuvent être proposées, notamment dans les cas les plus extrêmes, comme une psychothérapie verbale pour chercher à connaître les raisons de la phobie.
Nous pouvons constater que les démarches pour faire face à la peur de l’eau sont nombreuses et variées. Chacun doit pouvoir trouver la méthode qui lui convient. En tout état de cause, le magazine SANTE MAGAZINE formule un pronostic optimiste : selon lui, l’aquaphobie « se soigne […] avec des méthodes simples et efficaces, qui réconcilient définitivement les inquiets avec l'élément liquide ».
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Cette progression est basée sur les 5 points d’apprentissage qui sont :
1 - l’Immersion
2 - l’Equilibre
3 - le Déplacement
4 - la Propulsion
5 - la Respiration
- Différents exemples de situations où l’enfant peut être amené à appréhender le milieu aquatique et plus précisément, le milieu subaquatique.
- Lieu : Bassin ludique 

[bookmark: _Toc113548588]Situation 1 (Immersion) : L’enfant ne veut pas rentrer dans l’eau.

a - S’asseoir sur les marches de l’escalier.
b - Descendre marche par marche pour augmenter le contact du corps dans l’eau (mettre les fesses dans l’eau, s’accroupir, passer de très grand à très petit…).
c - Souffler sur une balle de ping pong 
d - Prendre de l’eau dans ses mains et mouiller ses bras, jambes, visage et enfin ses cheveux.
e - Prendre de l’eau dans sa bouche et la recracher de plus en plus loin.
f – Taper les pieds dans l’eau, envoyer de l’eau avec un pied, l’autre….
g – avec un petit objet : transvaser de l’eau, se mouiller, lancer de l’eau en hauteur, loin…faire couler l’eau sur le corps….
h -  effleurer l’eau avec les mains comme si on caressait l’eau…applaudir avec les mains à la surface…
i – dessiner des formes sous l’eau avec ses mains : un rond, une vague, un tourbillon…
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a - Si l’enfant ne met pas la tête dans l’eau alors il peut être intéressant et profitable de reprendre les étapes c, d et e.
b - Si ok alors en gardant ses appuis plantaires, se baisser afin de se placer petit à petit en immersion (épaules, cou, tête et cheveux).
c - Réaliser des expirations hors et dans l’eau. 
d – courir dans l’eau an avant et en arrière
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a - Travailler sur la durée totale d’immersion en mettant en place des jeux, exemple : chasse au trésor avec une évolution des règles (j’attrape un objet, puis deux etc…) ; jeu des déménageurs, jouer à Jacques a dit, faire un relais…  
b – Poursuivre la durée d’immersion en utilisant une perche et un objet dur (un clé) pour créer un bruit qui indiquera à l’enfant le moment où il devra remonter.

[bookmark: _Toc113548591]Situation 4 (Equilibre) : L’enfant accepte sa perte d’appuis plantaires.

C’est à ce moment que la position horizontale devra être mise en place pour permettre à l’enfant de s’allonger sur l’eau, sans bouger, ses bras et ses jambes écartés, le visage dans l’eau, le regard orienté vers le fond du bassin.
Pour les plus réticents, il est tout à fait possible d’utiliser une frite qui sera placée sous la poitrine, voir sous le ventre dans le but de se mettre en situation avec plus de facilité. On peut aussi utiliser un petit tapis léger pour se coucher dessus.
Il est intéressant de varier les positions en se couchant sur le dos, en écartant bras et jambes, le nombril orienté vers la surface de l’eau et le regard placé en direction du plafond de la piscine.

A ce stade, l’enfant sera en mesure de commencer le troisième point d’apprentissage (Déplacement) en travaillant sur des coulées ventrales, jambes tendues et jointes, bras droits, recouvrant de part et d’autre les oreilles pour garantir un bon alignement de son corps dans l’eau.
S’exercer sur le plan visuel, c’est à dire, placer un repère à atteindre avec une coulée ventrale puis le déplacer petit à petit pour favoriser la prise de confiance, l’engagement et la poussée sur le mur du bassin.
Cette série de coulées entraînera une perte successive de stabilité (oscillations) avec un intérêt certain, outre celui d’aller le plus loin possible, d’acquérir un équilibre maîtrisé.

Une propulsion ventrale ou dorsale avec ou sans matériel est à ce moment envisageable sur l’ensemble du projet pédagogique et sur l’ensemble du bassin, en petite ou grande profondeur.


PARTIE 2



Descriptif des séances
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Projet pédagogique et choix d’aménagements

Cette progression est basée sur les 5 points d’apprentissage qui sont :
1 - l’Immersion
2 - l’Equilibre
3 - le Déplacement
4 - la Propulsion
5 - la Respiration
L’idée étant de mettre l’accent sur une dimension particulière pendant deux séances. Ce choix est issu d’un retour d’expérience qui pointait le caractère parfois un peu répétitif des séances. 
Ainsi les deux premières séances sont consacrées principalement à la découverte de l’environnement. Un travail sur les déplacements aura lieu dans la continuité. L’élève pourra expérimenter certaines modalités lors de la première séance, observer d’autres façons de faire et se mettre en projet pour la seconde afin de s’exercer par la répétition ou s’essayer à de nouvelles actions.
Si les séances suivantes ne sont pas orientées principalement vers les déplacements, cette dimension sera évidemment toujours présente et permettra un apprentissage spiralaire.
Ci-dessous la progression générale des séances :

	Thématique principale
	Nombre de séances

	Découverte
	2

	Déplacements
	2

	Entrées dans l’eau et flottaison
	2

	Immersion
	2

	Evaluation
	2



Vous trouverez ci-après les aménagements de bassin pour les différentes séances. Je vous rappelle le principe d’alternance afin que vous utilisiez un côté du bassin et son aménagement différent chaque semaine.

En classe la préparation et le retour sur les séances peuvent se faire au moyen des outils que sont : l
· le cahier du nageur,
· l’album à nager
· le contrat de fin de cycle et ses vignettes
Tous ces documents sont disponibles dans le nextcloud de la circonscription ou sur simple demande à votre cpc EPS de circonscription.



Séances 1&2 – Découverte
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Séances 3 & 4 : déplacements



S
E
E




E


[image: ]
S

[image: ]
E

E

S

S


[image: ]E

[image: ]

	E



[image: ]S

[image: ]
S

E

	S




E
S


SEANCE 3 ET 4 : Déplacement
Séances 5&6 Immersion
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SEANCE 3 ET 4 : Déplacement

Séances 7&8 : flottaison et entrées dans l’eau
[image: ]
[image: ][image: ]E
E
E
E

[image: ][image: ]
[image: ]
[image: ]
S

S

[image: ]

E

[image: ][image: ]E

[image: ]



S
S


[image: ]
[image: ]	E


[image: ]


E


[image: ]	


S

S



Séances 9&10 Evaluation
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Le but : ce que l'élève doit réaliser


Le dispositif  : espace et matériel à disposition


Les opérations : actions et moyens nécessaires à l'atteinte du but


Les critères de réussite : ils permettent à l'élève de connaître le résultat de son action


La consigne : informe l'élève sur les 4 éléments de la tâche
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